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Ce soir, affairé à un nouveau bout de texte pour    
notre  futur Jura Souterrain, je bascule presque à la 
renverse (avec ma tasse de thé) en ouvrant mes 
quelques    notes du Creux Koby, plus couramment 
appelé gouffre de Lajoux . 
Visiblement, nos carcasses vieillissent puisque ce-
la fait bientôt 5 années que nous partons gratter 
dans les argiles de ce trou. 
Nous avons débuté nos  
investigations par une 
fouille du gouffre pour 
avoir une bonne vue d’en-
semble du site et des possi-
bilités dont il  regorge. 
Et visiblement, la suite logi-
que était bien le fond du 
gouffre (-167) et non les puits 
parallèles qui semblent se re-
connecter à l’axe principale 
depuis -155m. Les taupes mo-
dèles 1998 se sont donc  affai-
rées dans les sédiments au bout du 
méandre (topo :Ph.Rouiller). Une année après et 
10m de désobe plus loinm, nous retrouvons le 
méandre et découvrons environ 80m de nouvelles 
galeries.  
La cote des  -200m est presque atteinte, mais tout 
ça a l’air bien bouché et seul un méandre remon-
tant indique une suite intéressante avec un courant 
d’air. 

Suite il y a et obstacle 
de taille il y a aussi ! 
Devant nous, le plafond 
s’abaisse et seul un    
passage de 0.8m x 
0.1m subsiste. Tout ça 
ressemble étrangement 
à un siphon rempli 
d’argile  
Après pas mal de galè-
res et deux ans de la-
beurs nos têtes émer-
gent du tas de boue, 
nous sommes en au-
tomne 2001.  

Nous pouvons alors savourer plus de 300m de  
méandre vierge qui après avoir fait un dos d’âne           
replonge pour nous conduire par -212m de fond.    
Le bout de notre méandre semble atteint pour un 
bipède normalement constitué, quoique peut être 
qu’un petit  minage…. à suivre. 
 

Après ces quelques années, le 
bilan peut prodiguer une   
certaine satisfaction. 
Mais, malheureusement 
pour nous ( tous),  il faudra 
encore se servir d’un co-
quillage pour entendre le 
son mélodieux d’une ri-
vière souterraine. 
 
Pour information, signa-
lons que l ’eau pose quel-
ques problèmes d’accès  
dans le méandre boueux 
du Paradyzoo. Deux 

pseudo-siphons, ou voûtes  mouillantes, peuvent se 
former et ainsi fermer le passage durant 2 à 3 se-
maines, ce qui limite passablement les périodes  
propices à des travaux  d’explorations. 
 
Objectifs futurs 
L’automne dernier (2002), nous avons repris des  
travaux d’élargissement dans le ruisselet vers          
-170m avant le début du méandre boueux 
(Paradyzoo). Le passage est étroit (0.2m x 0.3m), 
mais il se pourrait bien que nous retrouvions plus 
en aval des affluents puisque le méandre  est   par-
semé de nombreuses  pertes. 
Les grandes cheminées, à mi- parcours du méan-
dre, seront certainement escaladées dès le moment 
où leur accès sera possible. Tout comme une der-
nière tentative de minage à  –212m.  
   
       
1er Bain  de  Boue 
Le samedi 20 octobre 2001 a été un jour    extraor-
dinaire pour Denis J., Eric W. et moi-même. Toute-
fois, ce jour-là, le quatuor  n’était pas au complet, 
car   Damien n’avait pas pu se joindre à nous. Eric  
 

1998 - 2002 

Travaux  au Gouffre de Lajoux 

Tunnel à –169m  (Photo D.L) 

Devoir accompli !!! 
(Photo: C.Chopard) 

V.Chopard et D.Linder 
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a été le premier à passer cette étroiture boueuse qui nous retenait de-
puis pas mal de temps;  il atteignit  alors une petite salle encore plus 
boueuse… 
Une fois le passage agrandi, nous sommes passés à notre tour et avons 
poursuivi l’exploration par une petite galerie qui nous amena vers un 
second rétrécissement. Après l’avoir passé sans grande difficulté, l’ex-
citation était  à son comble: ça continuait !!! 
Désormais la galerie, qui se poursuivait, permettait de se tenir debout. 
Seul inconvénient: il ne cessait d’y avoir de la boue.  
Cependant, celle-ci était encore ferme et au fil de notre progression 
nous avons découvert de jolies formes taillées par l’érosion de l’eau. 
Après quelques dizaines de mètres de découverte, nous avons atteint 
une nouvelle salle et de celle-ci repartait un boyau où l’on pouvait  fa-
cilement se tenir à quatre pattes. Malgré cela on hésita en pensant à 
Damien, car nous considérions que lui aussi avait le droit de participer 
à cette première. De plus, il nous répète sans cesse : « Pas un mètre de 
1ère  sans  topo !» 
Aussitôt notre petite réflexion terminée, je proposai tout de même  d’al-
ler voir si ça continuait derrière ce boyau et seulement après d'interrompre notre  exploration. Je n’ai sans 
doute pas besoin de préciser que ces messieurs n’ont pas mis long à accepter ma proposition. Je leur de-
mandais  aussi si je pouvais passer devant pour le dernier bout et il acceptèrent.. Je parcourus une ving-
taine de  mètres avant d’arriver dans une troisième salle dont le plafond formait l’accès d’une cheminée. 
Bien que la tentation de découverte ait été grande, nous décidâmes de stopper là pour cette fois. 
C’est donc ainsi que se passa la première explo du côté très boueux du gouffre de Lajoux.. D’ailleurs, si 
vous aimez les bains de boue, je vous conseille cet endroit. Vous ne serez certainement pas déçus.                 
                                                                                                                                                                                   Valé 

1er –200m 
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Topographie: SCJ, GSN, SSS-Bâle   Dessin: D.Linder (2002), P.Rouiller (1980) 
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